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-'RIMES A TOUS NOS LECTEURS

LE MONDE ILS rÉ éserve à ses lecteus
mittes l'escompte ou la comnnission que d'au-
-res journaux paient à (les agents (le circu-
lation.

Tous les mîois,' il fait la dlistribution gra-
truite, partti ses clients, du miontant ainsi
écono>misé. Les primies mtensuelles que notre
journal peut, de cette sorte, répartir paî'tni ses
lecteurs sotît an nombre de 94 ; soit, 86 de
une piastre chacunte, et puis un des divers prix
suivats: $2, $3, $4, $5,, $10, $15, $25 et $50.

Nlous cotnstituons par làt, commine les zéla-
teurs du MONDE ILLUSTRÉ, tous nos lecteurs,
et pour égaliser les chances tous sont nuis sur
le il-ême pied de rivalité ;c'est le sort qui dé-
cidle entr'cuix.

Le tiragre se fait :c 1cr satiedi de chiaque
mois, par trois personnes choisies par l'as-
senmblée.

Aucunte pritne ne sera payée- atprès les 30
jours qui suivront chiaque tirage.

NOS PRIMES

L E tNT ~ T -iîT'':îs NETIi(AC

Le centt îîuatre-ving,,t-trîisiènte tirge des pîrinies
mensuelles dtu MONpOS ILLUSTRÉ~ (numéros datés du
mois de JILLET), aura lieu saumedi, le 5 AOUT, à
deux heures de l'apîrès-miîdi, dates tios bureaux, 42,
Place Jac<îues-Cartier.

-- n -,a- ý-

A BÂTONS ROMPUS

Il faut avouer que certaitts jourînaux sotît passable-
tment frnîdeurs. A insi, qu anîd ils pîarlenît de la Franîce,
cette Babylotne moderne, cette tête de Tlurc sur
laqîuelle totut le mîonde tire, ce houe éniissaire des
liéchîés d'Israél, comuame oit se plait à l'appeler, beau-
coîup s'écrient avec des larmtes de crocodile :Pauvre
Franice !

Eu Franîce, quand utie ministère toîtbe, le pays
mîarche q1uatnd même, et les gens qui lte sont pîas
aniueux de devenir ministres, attendent piflosopii -
iuenit le mîomîentt pisycho<loguique, tandis (lue l'é-

trangrer la voîit île suite àî Ieu et à sang, cmi révolutioni
,ailleurs, pîour cite place de mtitnistre vacaînte, il y at
des milliers dec concurrenîts, et quand l'heureux mortel
est connîu, la discorde éclate, le diable est aux v<w>ies
comme o11 dit ici.

En France, pour l'affaire Dreyfus, affaire qu'elle
tirera certainement au clair, le fliîîibeau de lat justice
à la main, on ne trouve pas à l'étranger d'épithètes
assez igcnomineo ses pour déshonorer la République qui,
elle, s'honore de tant d'insultes. En effet, lat France
républicaine nettoie les écuries d'Augiac, et que le
coupable s'appelle de Lessepis, Bilîhaut, Dreyfuîs...
elle coindamnne. Donc gare, a ceux qlui o'nt tremp1 é
leurs maiiis dans ce traître et lâche complot.

Ailleurs, si c'est un llo'ley qlui peut ternir par ,es
dépiosit ions l'éclat é jîléti ère d'oun Ilaýoîî, on étou lec..-
l'affaire... Ailleurs, si c'est n Bousq1 uet q1ui pourrait
dévoiler bien cies choses sur la banque du Peuple, oit
étouffe.., l'affaire <... Eiitin, ailleurs où on S.'occupIe
tarit des affaires des autres, on nie s'occupe pîlus de
l'affaire de lat rue Saint Tiniotîjée.

J'en passe et ties meilleurs, ici et pîartoîut ailleLrs.
Cet article était sous pîresse, quand la salle affaire

de la banque anglaise Ville-Marie, qlui porte taiaýlieu-
reusement un nons français, a été connue-.

Les gens qui s'occupent ou parlent des affaires de
France connaissent fort peu la France. Ainsi, der-
nièrenient, 011 parlait de la facilité avec laquelle, di-
sai t-on, 01) obtient, à l'étranger, la Croix de la Le'qiou
d'/îoaoeîo'. - C'est affaire de Constil," ajoutait-on.

Non, ce n'est pas affaire de Consul, niais C'est lbien
affaire d'honneur, et l'eûit-on mnéritée mille fois, qu'on
nie la donne jamiais à quelqu'un qui n'aurait même qlue
frisé la faillite.

M. Tarte qui est htommue intègre et d'observation,
pourra se rendre, le riseo, compte de l'honneur et de
l'honnêteté de la Franice.

Si, par hasard, quelque intrus porte ce signîe de la
chevalerie française à sa boutonnière, c'est que la
bonne foi du gouvernement a été surptrise, et qti'oni lie
saurait jamais faire uiie enquête assez sérieuse avaiit
de l'accorder.

Là, les Consuls peuvent beaucoup...

Ce mot décoration tie rappelle uiie lianie ou plutôt
une scie du Stio-, de Mlontréal ; à l'instar dea Amiéri-
caills qlui ont leur derorotioê. daiq pour honorer leurs
soldats morts au champ d'honneur, et à l'imitation des
ponmpiers de Montréal qlui, eux, ont aussi leur decor.
elion doî, pour orner de fleurs les tombes des braves
disparus ;lui, le Ilendld, a périodiquement trois ou
quatre deco,-atio (lait annuels, où il bombarde d'avance
tel ou tel chevalier ou baronnet.

Cette année, jour de la fête de la Reine, ce devaient
être Son Honneur le lieutenant-gouvernieur Jetté et
l'hon. M. Mullocli.

Malheureusement, ils nie l'ont lias été, et c'est ce
<lui a fait dire à uit mali Ai leuw jecta estI

Le lPresse, de Montréal, ce grand o)rgane dec l'ou-
vrier, ce grand organe ai libéral pour le bien-être du
peuple, ce grand organe qui nie fait jamais prendre des
ressies pour (les lanêter-nes à ses lecteurs, vient d'scuem-
lîlir un grand acte.

Elle a fait bénir la pose de la première pierre de
soie nouvel édifice par l'Eglise.

-Qu'est-ce que le prêtre dit eîi biénissant la piierre,
demandait un ouvrier à nue reporter, qlui se pique de
contnaître le latin.

Et le reporter de répondre

- Tu es plierre, et sur cette piierre je nî'ècrirai (lue
la vérité, et le mensonge nie prévaudra jamtais contre
elle.

L'or du Yukon a enîcore fait des siennes à la
chambre basse et à hit chaîmbre haute. Un moutent
tout comnie à la Bourse, il y a eu fluctuation, c'est à
dire baisse et hausse... Et ils se sont chamaillés,
comme des agioteurs. Chacun prétendait avoir raison.
Si j'avais été représentanit, voici ce que, j'aurais dit:

M. l'Orateur... Pour terminer au plus vite ce

débat, sur le v il niétal qlui corr(inilit les hiomtmes, le
consciences les plus droites, les partis les plus peurs,
perntettez-moi deux mtots qui vont réduire à néant les
accusations de nos infâmes et honorables amis. Oui,
Messieurs, tous les nobles pionniers-ouvriers ou
a'iniiistrateurs, qui omît sacrifié leurs chères existentces
tour aller s'cîîsevehir dants les mines du Yukonu, oui,
tous, s'ils nie se sont îîas ettrichis, tous ont de l'or.
Conmunent et pourquoi '?...- C'est que [ épicier à force
de tmanier du poîivre, le charbonnier à force de ventdre
du charbotn, le vidang1ýeur vivant au milieu dlu guano,
chacun ileux, sans qu'il s'eri doute, finit par trouver
le produit dé,iré dans lequel il vit sous ses ongles
et dans ses pioches, et nos amis n'ont pu échtapper à
cette loi cottmmune.

Je lisais dernièretient qlue presque toutes les lîré-
paratiotns ferrugineuses qu'on fait pîrendre au pulic,
-car quoique nous soyons à une époque ou l'escla-
vage est aboli, les gens aimenît à se laisser mettre oo(
fer-je lisais, dis-je, que ces préparationîs sonît nui-
sibles pour la santé. En effet, ces préparations n'étant
pas assiiîtilal!es comane les produits naturels, elles
abînient l'estomac, troublent la digestion. Si 6j'en
parle, c'est qu'il y v-s de lat santé publique, surtout
dlans un pays, oùt l'on boit beaucoup de thé.

En effet, les préparations ferrugineuses dans l'esito-
mace, qlui n' 1est autre chose qu'un vaisseau, se trans-
formenît, avec le thé qu'on boit, en un taunatte -le fer.
De là, biourrelets, crampes. constipationi. En voulez-
vous lat preuve ?... Mélangez vous-mêmie une prépara-
tion ferruginieuse quelconque avec une forte infusioni
de thé, et il se formera un tanmate de fer, c'est-à-dire
de ]'enmcre. Or, îe même résultat se piroduit dans l'es-
toilette.

Iliuic,'si l'ont vous îmet au fer, supprimiez tout liquide
astringenit et lic buovez qlue de l'eau <ou (lu lait.-

Il tic faut jammais dlire 'Fontaine, je ne boirai Itas
lias de toit eau ! '

Mtadanie Fratiçtaise, daîts unle de seispSiittulles
chroniquets, avait horreur do calembîîurg. Or, datns
une de ses dernières-et je tacts ça sur le compte des
caprices de la tei;îérature-el le on a fait oue pas mal...
caniculaire... Elle parle du Stobot, de Pergolèse,
q-î'el le appiel!e ctaibuî' (li Pè)e t/otie.

Ou f '... - .i qlui n'eu ai lias l'habitude on nie pl r-
miettra deé marcher sur les traces de la chtarmnte
chironiiqueuse, et de dire celui q1ue je viens d'euntendre
faire par uite vieille fille. On parlait du .Kisiley lnîql.

A la campagne, disait-elle, où je vivais en dune ent
'-"cmtte, (lisez anachorète) j'ai triouve le moyen de
m'crei garantir.

--- Comnment faisiez-vous?
--Je couchais avec un moîî.sîpetîaii'e...

Pour nie pas être sclîockimg, lisez... nmoustiquaire...

L'INCENDIE DE QUÉBEC
(\'oit gravures>

Nos lecteurs trouverontt dans notre numnéroi de ce
jour, deux gravures donnant utie idée de l'incendie
désastreux qlui a ravagé le faubourg de Saint Roch à
Québec, le 18 juillet. Plusieurs rues otît été totale-
ment détruites ;une centaine de familles ont été
jetées sur le pavé.

La plus grande cause de ce désastre est l'intcurie du
conseil municipal de Québec, itîcurie telle, que
l'aqjueduc les trois quarts du temps ne fournit <lue
î)eu Ou Poinît d'eau à ce faubourg <lui, cependant,
paie les contributionîs commine les autres piarties de la
ville.

Nous reinere ions M. P. Gingras de Québec, à qui
nous devons les deux photographties reproduites.


